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Chapitre 1
J’avais l’impression que ma peau allait craquer sous l’effet de la chaleur.
Je me recroquevillai au fond du placard, serrant fort ma licorne en peluche contre moi.
De la fumée noire ondulait sous la porte, semblable au monstre de mes cauchemars. Je toussai, m’étouffant dans une tentative désespérée d’inspirer de l’air.
Je ne voyais plus rien. La terreur m’écrasait la poitrine. Des volutes sombres s’enroulaient autour de moi. Je tentai de crier à nouveau, mais seule une toux déchirante râpa ma gorge.
— Aura !
Maman… Je me levai pour aller vers la sécurité de cette voix connue. Je lui criai que j’étais là, mais les mots sortirent dans un râle étouffé.
Comment réussirait-elle à me retrouver dans cet enfer ? Et si je n’arrivais pas à m’échapper ?
Une explosion assourdissante retentit. Des étincelles explosèrent de toutes parts. Des flammes jaillirent.
Je tombai.
Puis, plus rien.
   
Je me redressai brusquement sur mon lit, les mains pressées sur ma poitrine, comme si cela pouvait apaiser les battements affolés de mon cœur. Mon sang pulsait dans mes veines et grondait à mes oreilles.
Une bordée de jurons m’échappa, de ceux qui m’auraient valu un regard meurtrier de ma mère.
Je fermai les yeux dans l’espoir de retrouver un semblant de calme. Ce fut une erreur. Dès que l’obscurité se fit, l’odeur de fumée emplit mes narines. Je pouvais en goûter la saveur âcre sur ma langue.
Je rouvris aussitôt les paupières et écartai les couvertures. Mes jambes tremblaient quand je m’assis au bord du lit. Je détestais cette preuve de faiblesse.
Les cauchemars s’étaient faits rares pendant si longtemps…
Et puis, quelques mois plus tôt, ils étaient revenus plus forts, plus rapprochés.
Pour quelle raison ? Mystère… Peut-être simplement parce que ma vie allait bientôt changer ? Des années de thérapie m’avaient appris que les cauchemars pouvaient être une réponse au stress. Cela dit, ma vie ne changerait pas autant que celle de la plupart de mes camarades de classe.
J’allais passer mes examens et recevoir mon diplôme la semaine suivante. Ensuite, contrairement aux autres, je n’irais pas à l’université : je prendrais un temps plein dans le pub au coin de notre rue.
Je passai les doigts sur la cicatrice de la brûlure, à l’intérieur de mon poignet. Peut-être que je regrettais plus que je ne l’imaginais de ne pas avoir une vie normale. Je réfléchissais à tout ce qui faisait que ma vie ne l’était pas, quand on toqua à la porte. Elle s’ouvrit avant que j’aie eu le temps de répondre.
Ma mère entra, vêtue de son uniforme de serveuse. Plus jeune, j’adorais cette tenue : robe bleu ciel, petit tablier blanc à la mode des sixties. Maintenant, je la voyais pour ce qu’elle était : l’uniforme d’un job alimentaire qui piégeait ma mère sans lui donner, ni possibilité d’avancement, ni espoir d’une vie meilleure.
Ça ne m’arriverait pas. Pas à moi. Depuis des années, je me répétais cette promesse encore et encore. À chaque fois que je me réveillais après quatre petites heures de sommeil pour pouvoir étudier après mon service… D’accord, je n’aurais pas droit à quatre années dans une université cotée, comme tant d’autres, mais je refusais d’abandonner pour autant. Les cours du soir allaient devenir mes meilleurs alliés.
Ma mère détailla un instant mon visage avant d’accourir vers le lit.
— Pourquoi tu ne m’as pas prévenue que les cauchemars étaient revenus ?
J’esquissai une grimace.
— Je ne voulais pas t’inquiéter. Ils ne sont pas si horribles que ça.
Elle m’adressa un regard sévère parfaitement clair : mes mensonges ne passeraient pas.
— Depuis quand ?
Je pris dans mes mains ma vieille licorne toute miteuse. Sa fourrure avait disparu à certains endroits. Mes doigts jouèrent avec l’une de ses oreilles.
— Deux mois.
— Aura…, dit-elle sur un ton d’avertissement.
— Six, admis-je tout bas.
Elle me prit dans ses bras et inspira profondément. Sous l’odeur de friture qui imprégnait ses habits, je pouvais sentir son parfum familier de lavande. Cette lotion était la seule folie qu’elle se permettait. Cette odeur, c’était elle.
Elle me caressa le dos.
— Tu aurais dû me le dire. Nous sommes une équipe, tu te rappelles ?
Je déglutis et la regardai.
— Ce n’est pas à sens unique. Tu dois me laisser t’aider, toi aussi.
Elle poussa un soupir en écartant les boucles blondes de mon visage.
— C’est à moi de te protéger. Et tu en as déjà fait bien plus que tu n’aurais dû.
La culpabilité s’imprima sur ses traits, la faisant paraître plus vieille que ses trente-huit ans. J’entremêlai mes doigts aux siens et les serrai doucement.
— On fait pour le mieux. Surtout, on a le plus important.
Quand on passait si près de perdre quelqu’un de cher, il devenait facile de déterminer ce qui avait de la valeur. Cette nuit-là, dix ans plus tôt, avait failli tout nous arracher, nous en étions toutes les deux conscientes.
— Tu as raison, dit-elle en pressant un baiser sur le sommet de ma tête. Je voulais te parler…
— Aura !
Un tourbillon âgé de dix ans surgit dans la chambre et se jeta sur moi, me faisant retomber en travers du lit. Je grognai, mais je ne voulais pas manquer une seule attaque sournoise de mon petit diable de Tasmanie. J’ébouriffai les cheveux de Charlie, plus sombres que les miens.
— Qu’est-ce qu’il y a, petit monstre ?
Il me sourit de toutes ses dents.
— Je peux venir avec toi et Lainey, aujourd’hui ? S’il te plaît ! Dis oui !
— Ça va être horriblement ennuyeux.
Il secoua la tête.
— Nooon. Tu vas voir tellement de pouvoirs cool !
— Tu vois des Élémentaires tous les jours.
— Mais pas les vraiment puissants. Seulement ceux qui ont des pouvoirs pas très forts.
Je lui concédai le point. J’avais entendu des récits à propos d’Élémentaires qui contrôlaient réellement l’un des quatre éléments de la Nature et même, dans de rares cas, plus d’un. Ceux-là étaient en général liés à la royauté. Les princes et les rois étaient supposés maîtriser trois des éléments. Mais avec le temps, ce type de pouvoir sur la terre, l’air, l’eau et le feu s’était fait de plus en plus rare.
Les Élémentaires qui vivaient parmi les humains n’étaient pas aussi forts. Certains disaient que c’était dû aux mélanges des lignées parmi les Élémentaires, d’autres que c’était parce que beaucoup d’Élémentaires hommes s’étaient reproduits avec des femmes humaines, en raison du faible nombre d’Élémentaires femmes.
Quelle qu’en soit la raison, les Élémentaires dotés de pouvoirs affaiblis avaient, depuis longtemps, perdu tout intérêt aux yeux de Charlie.
— Tu espères voir quelqu’un créer un ouragan ? Ou même une tornade ?
Je lui chatouillai les côtes et il poussa un cri aigu.
— Je veux voir un Élémentaire du feu tout exploser !
J’arrêtai les chatouilles, submergée par un désagréable frisson.
— Charlie Coleman ! On ne parle pas d’exploser quoi que ce soit dans cette maison.
Il adressa un sourire piteux à notre mère.
— Même si l’explosion ne blesse personne ? glissa-t-il.
Mes doigts trouvèrent la trace de la brûlure à l’intérieur de mon bras et en suivirent la peau épaisse et saillante. Les souvenirs se bousculaient sous mon crâne.
La chute à travers les flammes. Mon corps immobilisé, bloqué… Je serrai les poings. La douleur de mes ongles qui s’enfonçaient dans ma paume m’aida à reprendre pied.
Ma mère secouait la tête à l’intention de Charlie.
— Tu es irrécupérable, dit-elle en lui prenant la main pour l’entraîner. Allons faire des pancakes pendant qu’Aura s’habille.
Son regard revint s’attarder sur moi un instant. Je crus lire sur ses traits l’ombre du souci, mais l’expression disparut trop vite pour que j’en sois certaine.
Charlie sauta du lit avec enthousiasme.
— Des pancakes !
Je forçai un sourire pour éloigner les derniers lambeaux de souvenirs.
— Je me dépêche, promis.
— Tant mieux, parce que j’ai faim !
Il entraînait déjà ma mère vers la porte. Elle me lança un regard par-dessus son épaule.
— Je veux te parler avant que tu ne partes.
— OK.
Je ressentis un pincement de culpabilité à l’idée de lui mentir. Je savais déjà ce qu’elle allait me dire. Elle voulait que j’aille voir le thérapeute qu’elle avait trouvé, pour lui parler de mes cauchemars. Seulement, c’était la dernière dépense dont on avait besoin. Si j’esquivais ces premières tentatives de conversation, elle était tellement occupée qu’elle oublierait.
Quand je voulus me lever du lit, mes jambes me lâchèrent, et je retombai lourdement sur le matelas. Je serrai les poings en retenant mon souffle. Les cauchemars me prenaient de plus en plus d’énergie.
Non, je paniquais pour rien, ce n’était qu’une petite hypoglycémie, rien de plus. Dès que j’aurais avalé quelques pancakes, tout irait bien.
Je me relevai plus lentement cette fois, pour laisser à mon corps le temps de s’acclimater. Après quelques respirations, je retrouvai un pied sûr.
Je marchai jusqu’au placard et posai un regard ennuyé à son contenu. L’idée de bien m’habiller pour cette mascarade était ridicule. Je déplaçai les cintres. Même si je ne portais pas de robes au quotidien, j’en avais quelques-unes, achetées de seconde main.
Je m’arrêtai sur une robe d’été bleu pâle à petites fleurs et manches ballon qui m’allait bien. Je la jetai sur le lit avant de rejoindre la salle de bains, heureusement inoccupée. Nous nous étions habitués à partager une seule salle de bains à trois, mais nous n’évitions pas toujours quelques situations comiques. Je préférais ne pas penser à ce qui se passerait quand Charlie atteindrait la puberté.
Sortie de la douche, j’envisageai de faire un petit effort côté maquillage pour finalement me contenter d’un peu de mascara et d’une touche de rouge à lèvres. C’était bien assez pour les Élémentaires de la haute.
Je fronçai les sourcils à cette idée. Il y aurait sans doute quelques personnes de Kingwood Academy. J’avais entendu des jeunes en parler quand je travaillais au pub. Ils priaient tous pour obtenir une place dans la plus prestigieuse université du monde élémental. De ce que j’avais entendu au fil des ans, entrer à Kingwood était plus une question de relations que de talent.
De retour dans ma chambre, je jetai mon pyjama sur un tas par terre et m’habillai. Le tissu de la robe était un peu défraîchi, très doux et il moulait parfaitement mon corps. Je m’arrêtai devant le miroir et tentai de lisser mes cheveux. De temps à autre, mes boucles jouaient les rebelles. Pas de chance, c’était un jour sans… Il faudrait faire avec.
J’entendis une portière de voiture claquer. Lainey était arrivée. Je savais par expérience qu’elle m’interrogerait au moins une douzaine de fois sur le choix de sa tenue. Si je n’étais pas assez convaincante, elle risquait même de menacer de s’arrêter à une boutique en chemin pour se changer.
J’attrapai mon sac et rejoignis les escaliers.
En bas, la porte d’entrée s’ouvrit et se referma.
— Aura ! Bouge tes petites fesses ! J’ai hâte de me dégoter un petit ami sexy parmi les Élémentaires !
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Pourquoi choisir un prince
quand on peut en avoir quatre ?

En quelques secondes, la vie d’Aura n'a plus le moindre sens !
Tout était censé étre simple : elle devait obtenir son diplome,
prendre un petit boulot pour aider sa mere a payer les dettes
médicales de son accident d’enfance... Et voila qu‘on lui
annonce qu'elle est une Elémentaire, qu’elle doit apprendre
a contrdler ses pouvoirs et survivre a son cursus au sein de
Kingwood Academy. Aura est une battante, mais le challenge
est de taille : la moitié de I'école veut la faire renvoyer, I'autre
moitié veut la tuer. Et la magie est un allié aussi puissant
que dangereux dans les affrontements de couloirs. Pour ne
rien arranger, elle est dans le viseur des quatre princes des
Elémentaires : le charmeur, le doux géant, le psychopathe et
le plus cruel de tous. Elle devrait fuir, se cacher, les éviter...
mais elle ne peut s'empécher de réver d’eux. De leurs mains
sur elle. De leurs lévres sur les siennes. Un désir qui pourrait
bien la consumer jusqu‘a la réduire en cendres...
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